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Cormoran de Desmarest Phalacrocorax aristotelis desmarestii, immature, Agde, août 2011 (F. Barszezak). 

 

Introduction 
Ce 4

e 
rapport du Comité d’Homologation Régional du Languedoc-Roussillon (CHR-LR) couvre 

l’année 2011. Le nombre total de fiches examinées est de 160 et le taux d’acceptation global est 

d’environ 90 %. En 2012, deux nouveaux membres rejoignent le comité : Tristan Guillosson et 

Georges Olioso. Ils remplacent Frédéric Garcia et Xavier Rufray, membres sortants. Le CHR-LR se 

compose donc aujourd’hui de Gilles Balança, Dominique Clément, Pierre-André Crochet, Tristan 

Guillosson, François Legendre, Georges Olioso, Cédric Peignot (Secrétaire) et Matthieu Vaslin. 

 

Révision de la liste des espèces soumises à homologation en Languedoc-Roussillon 
A partir du 1

er
 janvier 2013, suite à leur retrait de la liste du Comité d’Homologation National 

(CHN), les quatre taxons suivants sont soumis à homologation régionale et intègrent donc la liste 

2013 du CHR-LR. Il s’agit du Busard pâle Circus macrourus, de la Buse pattue Buteo lagopus, du 

Goéland à ailes blanches Larus glaucoides glaucoides (le Goéland de Kumlien Larus glaucoides 

kumlieni restant sur la liste CHN) et de l’Étourneau roselin Sturnus roseus. Par ailleurs, le CHR-LR 

ne récoltera plus les données d’espèces allochtones ; il est demandé aux observateurs de bien 

vouloir transmettre celles-ci, si possible accompagnées d’une photographie, à l’association 

ornithologique locale ou de les saisir directement sur Faune-LR : www.faune-lr.org. 

 

Critères de validation des fiches 
Chaque fiche qui parvient au comité est examinée par les huit membres. Une fiche peut-être validée 

ou acceptée par un membre (vote A) ou bien refusée (vote R). Un membre peut aussi demander que 

la fiche soit discutée en réunion plénière (vote D) ou bien se déclarer non compétent pour donner un 

http://www.faune-lr.org/


avis sur telle ou telle espèce ou pour statuer sur tel ou tel problème d’identification (NC). Les 

critères de validation retenus sont les suivants : 

 une fiche est acceptée si elle recueille au moins 6 votes A sans aucun vote R. 

 une fiche sera discutée en réunion plénière si elle recueille au moins 2 votes D, ou bien 1 ou 
 2 vote(s) R. 

 une fiche sera refusée si elle recueille 3 votes R ou plus. 

Tout observateur qui s’est vu refuser une fiche peut la proposer à nouveau à condition que celle-ci 

contienne des éléments nouveaux qui n’avaient pu être fournis d’emblée.  

 

Fiche d’homologation  
La fiche d’homologation 2013 a été légèrement remaniée dans sa présentation afin d’inciter plus 

fortement les observateurs à décrire en priorité les caractéristiques physiques de l’oiseau ainsi que 

son comportement. Le rappel des circonstances de l’observation peut apporter un éclairage 

intéressant sur l’identification de l’espèce mais reste secondaire et sans aucune valeur à lui tout seul. 

Une fiche d’homologation est constituée de deux parties : une partie signalement destinée à 

recueillir les informations générales concernant l’observation et une partie description de l’oiseau 

observé. Cette dernière doit être rédigée à partir des notes prises sur le terrain et non après 

consultation des guides, ce qui fausse très souvent l’objectivité. Lorsque des photos sont prises, et 

nous engageons fortement tous les observateurs à essayer de photographier systématiquement les 

oiseaux lorsque cela est possible, il est bon de les joindre à la fiche, accompagnées d’une ou deux 

lignes de commentaires. Un simple croquis annoté ou un dessin constituent également des 

documents précieux et se montrent souvent plus fidèles à la réalité qu’une rédaction différée fondée 

sur le souvenir. D’autant qu’ils peuvent facilement être scannés ou photographiés puis envoyés par 

courrier électronique. Un réel effort de rédaction est demandé à tous les observateurs qui nous 

envoient leurs fiches. Dans une majorité de situations, il est tout à fait possible de faire une 

description claire et sans ambiguïté en moins de cinq lignes. Une bonne description se contente de 

lister les uns sous les autres les critères déterminants qui ont permis l’identification. Cette méthode 

de la liste de critères est beaucoup plus convaincante qu’un long commentaire qui s’attarderait sur 

des aspects non diagnostiques du plumage.  

 

Liste systématique des données homologuées 

Les données sont présentées comme suit :  

1. Noms français et scientifique.  

2. Entre parenthèses, les chiffres représentent respectivement le nombre de données et le nombre 
d’individus correspondant homologués en 2011.  

3. Présentation des données par année classées par ordre alphabétique des départements. 

4. Commune, lieu-dit par ordre alphabétique, effectif (si non précisé : se réfère à un individu), âge 

et sexe si connus.  

5. Précision si l’oiseau a été tué, trouvé mort ou capturé (capt.) par un bagueur.  

6. Précision si l’oiseau a été photographié (phot.), enregistré en vidéo (vidéo) ou sur bande audio 

(enr.).  

7. Date(s) d’observation.  

8. Nom(s) du (ou des) observateur(s) ayant rédigé une fiche, fourni une photo et/ou des 

informations complémentaires.  

9. La séquence taxonomique est celle de la Liste des Oiseaux du Paléarctique occidental (CAF/LPO 

2006).  

10. Les données présentées sont la propriété entière des observateurs. Elles doivent être citées 

comme telles dans la littérature, par exemple : Grèbe jougris – un individu à Canet-en-Roussillon, 

Pyrénées-Orientales, le 10 décembre 2006 (Yves Dubois, in Peignot et al. 2008). 

11. Afin que chaque observateur ait un aperçu global des observations d’oiseaux rares dans la 

région, le rapport du CHR-LR mentionne également les données d’espèces présentes sur la liste 

nationale et observées en Languedoc-Roussillon. Ces données, homologuées ou au contraire 



rejetées par le Comité d’Homologation National, sont extraites des rapports annuels de ce comité et 

figurent ci-dessous, sans commentaires et précédées de la mention CHN. Lorsque cela semble 

nécessaire, des précisions resituant l’observation dans une perspective régionale sont ajoutées sous 

la liste des données. 

 

Bernache cravant Branta bernicla (1/12) 

Aude – Gruissan, étang de l’Ayrolle : 12 ind., 19 et 20 mars (T. Guillosson et al.). 

Hivernant occasionnel. Cette observation assez surprenante rappelle celles effectuées en janvier 

2009 où un groupe d’une vingtaine de cravants avait été observé dans le même secteur (Peignot et 

al. 2009). Mais à l’époque, les oiseaux étaient arrivés dans un contexte exceptionnel (tempête Klaus 

du 24 janvier).   

 

Fuligule nyroca Aythya nyroca (4/9) 

Gard – Vauvert, marais de Buisson Gros : 2 mâles ad., 23 septembre (J.-P. Trouillas et al.). Hérault 

– Mireval, étang du Vagaran : mâle ad., 25 avril (F. Garcia). Pyrénées-Orientales – Canet-en-

Roussillon, base nautique de Saint-Cyprien : mâle ad., 23 décembre (C. Peignot), le Cagarell, 5 ind., 

31 décembre (Y. Aleman). 

Hivernant régulier en nombre restreint. L'année 2011 marque une légère augmentation du nombre 

d'oiseaux. L'espèce est à présent assez régulière en hiver. A noter l'arrivée assez précoce des deux 

mâles de Buisson Gros ainsi que l'observation assez tardive d'un autre mâle au Vagaran alors 

qu'aucun oiseau n'avait été vu jusqu'à présent après février. Le Fuligule nyroca n’est plus soumis à 

homologation depuis le 1
er

 janvier 2012. 

 

Garrot à œil d’or Bucephala clangula (3/5) 

Lozère – Naussac, lac de Naussac : 2 fem. ad., phot., 15 janvier (F. Legendre et al.). Pyrénées-

Orientales – Canet-en-Roussillon, base nautique de Saint-Cyprien : fem./imm., phot., 30 décembre 

(A. Ollé et al.) ; Villeneuve-de-la-Raho, lac : 2 fem./imm., 19 novembre (C. Fridlender et al.). 

2009 Hérault – Vic-la-Gardiole, étang de Vic : fem./imm., du 25 au 27 janvier (P.-A. Crochet & T. 

Bonnet). 

Hivernant rare. C’est la troisième année consécutive que l'espèce est observée à plusieurs endroits. 

Le Garrot à œil d’or est-il devenu moins rare que dans les années 80-90 où il n’était observé que 

lors d’hivers rigoureux, hors lac de Naussac où il est quasiment annuel ? 

 

Harle piette Mergellus albellus (1/1) 

Lozère – Naussac, lac de Naussac : fem., 15 janvier (F. Legendre et al.). 

Hivernant occasionnel. Première donnée depuis la création du comité en 2006 et seconde donnée 

pour la Lozère, la première datant de 1985. L’espèce n’avait probablement pas été observée depuis 

près d’un quart de siècle dans la région. 

 

Harle bièvre Mergus merganser (2/2) 

Lozère – Le Buisson, lac du Moulinet : fem., phot., 3 et 4 mars (R. Destre). Pyrénées-Orientales – 

Villelongue-dels-Monts, gravière : fem./imm., phot., du 15 au 19 janvier (J. Laurens et al.). 

Hivernant rare. Une fois de plus, l’espèce est contactée sur des plans d’eau situés bien à l’intérieur 

des terres, à l’inverse de son congénère le Harle huppé M. serrator, presque exclusivement observé 

sur les étangs littoraux. L’espèce peut même être observée sur des cours d’eau. Comme pour le 

Garrot à œil d’or, on constate que le bièvre est une espèce annuelle sur ces cinq dernières années.  



 
Harle bièvre Mergus merganser, femelle/immature, Villelongue-dels-Monts, janvier 2012 (J. Laurens). 

 

Plongeon catmarin Gavia stellata (2/4) 

Aude – Leucate, falaises : 1
er

 hiver, 31 janvier (G. Olioso). Hérault – Portiragnes, plage : 3 ind., 6 

février (P. Geniez et al.). 

Hivernant peu commun. Ce sont seulement les quatrième et cinquième données en deux ans pour 

cette espèce susceptible d’être observée sur les grands lacs de barrage comme sur les côtes. 

 

Plongeon imbrin Gavia immer (2/2) 

Aude – Bages, étang de Bages : 1
er

 hiver, 13 décembre (S. Reyt) ; Belflou, retenue de l’Estrade : 17 

décembre (S. Reyt). 

Hivernant peu commun. Une nouvelle donnée pour la retenue de l’Estrade dans l’Aude. Les deux 
observations de cette année sont à des dates tout à fait classiques pour l’espèce : à part une 

observation le 18 novembre 2009 à Port-la-Nouvelle (D. Clément in Peignot et al. 2010), les 

premiers imbrins ne sont notés qu’à partir de la deuxième décade de décembre. 

 

Grèbe jougris Podiceps grisegena (1/1) 

Hérault – Frontignan, plage des Aresquiers : 3 avril (C. Peignot). 

Hivernant rare. A la différence de l’esclavon, le jougris n’est pas observé tous les ans en 

Languedoc-Roussillon. C’est seulement la cinquième donnée homologuée depuis 2006. 

 

Grèbe esclavon Podiceps auritus (1/4) 

Aude – Gruissan, étang de l’Ayrolle : 4 ind., 11 avril (F. Garcia). 

Hivernant rare. Quatre oiseaux ensemble, c’est sans doute une première pour le Languedoc-

Roussillon. A cette époque de petits groupes d’esclavon en migration prénuptiale sont observés 

assez régulièrement dans le golfe de Beauduc (Bouches-du-Rhône) comme ce fut le cas avec trois 

oiseaux observés le 18 avril 2008 (F. Legendre comm. pers) ou plus récemment avec quatre 

individus le 26  mars 2011 (P. Foulquier in Faune PACA www.faune-paca.org). 

 



Cormoran de Desmarest Phalacrocorax aristotelis desmarestii (3/3) 

Hérault – Agde, le cap d’Agde : 1
ère

 année, du 8 au 30 août (P. Laur-Fournié & F. Barszezak) ; 

Frontignan, lagunage des Aresquiers : imm., phot., du 13 novembre au 16 mars 2012 (X. Rufray & 

C. Peignot), plage des Aresquiers : imm., 12 juin (P. Geniez). 

Hivernant peu commun. Quatre oiseaux en 2011, c’est assez peu en définitive. L’oiseau observé au 

lagunage des Aresquiers se reposait sur le bord des bassins avec un petit groupe de Grands 

Cormorans P. carbo. C’est la seule donnée « d’eau douce » jusqu’à ce jour, encore faut-il préciser 

que la mer est située à cent mètres du lagunage…  

 

 
Cormoran de Desmarest Phalacrocorax aristotelis desmarestii, immature en compagnie de deux Grands 

Cormorans P. carbo et d’un Héron cendré Ardea cinerea, Frontignan, décembre 2011 (X. Rufray). De loin, le bec 

du Grand Cormoran peut paraître fin ; lorsqu’on ne parvient pas à se faire une idée de la taille de l’oiseau, il vaut mieux 

se concentrer sur la forme du front (anguleux chez desmarestii, fuyant chez carbo) et pour les immatures, s’assurer de la 

présence d’une zone pâle sur les couvertures sus-alaires. Noter aussi le bec bicolore du huppé (culmen foncé, gonys 

jaune) alors qu’il est uniformément gris pâle chez le Grand. 

 

CHN Cormoran pygmée Phalacrocorax pygmeus 

Gard – Vauvert : ad., phot., 21 avril (M. Gauthier-Clerc). Hérault – Agde : 1
er

 hiver, phot., du 28 
mars au 7 avril (A. Labouille, M. Lognos et al.). Pyrénées-Orientales – Canet-en-Roussillon, base 

nautique de Saint-Cyprien : 1
er

 hiver, phot., du 28 décembre au 24 mars 2012 (A. Pataud et al.). 

 

Élanion blanc Elanus caeruleus (7/8) 

Aude – Fanjeaux : 2 ad., du 12 août au 1
er

 septembre (T. Guillosson) ; La Palme, salins : ad., 29 

mars (E. Rousseau) ; Port-la-Nouvelle, plateau : ad ?, 11 octobre (T. Guillosson). Gard – Le Cailar, 

pont des Tourradons : ad., 9 mars (S. Gardien et al.) ; Saze : ad., 1
er

 juin (F. Garcia). Hérault – 

Lespignan, le Cabagnol : ad., 27 avril (S. Rolland et al.). Lozère – Servières, Chauvets : 5 août (C. 

Gonella).  

Erratique peu commun avec deux périodes où la probabilité de contact est accrue : au printemps, 

notamment à la fin du mois de mars, et à la fin de l’été. En Languedoc-Roussillon, 2011 est une 

année record pour l’Élanion qui était encore soumis à homologation nationale en 2009 ! 



L’explosion démographique de l’espèce depuis les sites de nidification du sud-ouest de la France 

(139 jeunes à l’envol en 2010) se traduit logiquement par une augmentation des contacts dans les 

régions avoisinantes (de Seynes et al. 2011). La nidification en Languedoc-Roussillon est avérée en 

2012… 

 

Pygargue à queue blanche Haliaeetus albicilla  (3/2) 

Aude – Fleury-d’Aude, étang de Pissevaches : imm., phot., 23 janvier (F. Freydt & J.-M. Toublanc). 

Gard – Sainte-Anastasie, mas de Gasc : imm., phot., du 11 au 18 mars (J.-D. Méric & S. Keller) ; 

Saint-Gilles, mas du Petit Canavère : 1
er

 hiver, phot., 8 mars (J.-P. Trouillas).  

Hivernant occasionnel. A nouveau deux oiseaux en 2011, si l’on considère que les données de Saint-

Gilles de Sainte-Anastasie, proches géographiquement et chronologiquement, concernent le même 

individu. L’oiseau photographié à l’étang de Pissevaches et très probablement repéré dès le 19 

janvier sur l’étang de Vendres (D. Clément comm. pers.) fournit l’une des très rares données 

audoises. On peut penser qu’il s’agit du même oiseau observé le 13 novembre 2010 sur l’étang de 

Salses (Pyrénées-Orientales), d’autant que celui-ci semble être resté sur ce secteur quelques jours 

après cette date (C. Sielva in Peignot et al. 2011). 

 

 
Pygargue à queue blanche Haliaaetus albicilla, immature et Flamants roses Phoenicopterus roseus, Fleury-

d’Aude, janvier 2011 (J.-M. Toublanc).  

 

CHN Busard pâle Circus macrourus 

Gard – Marguerittes, Rastègues : mâle ad., 11 septembre (M. Bernard). 

 

2009 Aude – Espezel : mâle ad., du 4 au 16 avril (C. Riols). 

2002 Aude – Armissan : mâle ad., 3 avril (A. Liger). 

 

CHN Buse pattue Buteo lagopus 

Gard – Vauvert, mas des Iscles : 1
er

 hiver, 12 février (J.-P. Trouillas et al.). 

 



CHN Aigle pomarin Aquila pomarina 

Aude – Gruissan, roc de Conilhac : juv., phot., 10 octobre (M. Boch). 

 

Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus (4/4) 

Aude – Bages : 6 décembre (E. Rousseau). Gard – Aigues-Mortes, salins : phot., 20 novembre (G. 

Monchaux). Hérault – Agde : 1
er

 décembre (C. Peignot), réserve du Bagnas : 26 décembre (A. 

Vernet).  

Hivernant peu commun à régulier nombre restreint. Cinq données hivernales, c’est deux fois plus 

qu’en 2010 en tenant compte du fait que l’oiseau de Portiragnes découvert dès le 6 décembre 2010 

est déjà comptabilisé dans le rapport précédent (P. Gitenet et al. in Peignot et al. 2011). Pas de réel 

cas d’hivernage cette année, puisqu’une seule donnée concerne un stationnement de plus d’un 

mois, celle de Portiragnes. Les autres observations semblent concerner des oiseaux en transit, 

même si les sites visités correspondent aux sites où le Balbuzard a déjà séjourné en hiver (étang du 

Bagnas, salins d’Aigues-Mortes). L’espèce n’est plus soumise à homologation depuis le 1
er

 janvier 

2012. 

 

Marouette poussin Porzana parva (2/2) 

Gard – Le Cailar, Cadenet : mâle, trouvé mort, phot., 15 juillet (J.-P. Trouillas). Hérault – 

Lespignan, étang de la Matte : fem., 16 et 17 avril (B. Vollot).  

2010 Pyrénées-Orientales – Canet-en-Roussillon, étang de Canet : mâle ad., du 21 au 26 avril (K. 

Schmale, C. Peignot, Y. Dubois). 

Visiteur d’été peu commun, surtout au printemps. Deux données en 2011, comme en 2010 et en 

2009. La discrétion de l’espèce explique en grande partie cette présence à la fois rare et régulière. 

Sur les deux données de 2011, aucune observation aux jumelles puisque l’une concerne un oiseau 

victime de la circulation routière et l’autre un oiseau levé durant une opération de baguage du 

Phragmite aquatique Acrocephalus paludicola lors de la pose de filets au milieu d’une phragmitaie 

inondée.  

 
Marouette poussin Porzana parva, mâle, Le Cailar, juillet 2011 (J.-P. Trouillas). Sur cette photo,  on distingue la 

racine rouge du bec, typique de l’espèce mais on comprend aisément pourquoi elle est difficile à voir sur le terrain, où il 

vaut mieux se concentrer sur le motif des flancs et du dessus ainsi que sur la taille de la projection primaire.  



Petit Gravelot Charadrius dubius (1/3) 

Hérault – Lansargues, Tartuguière : 3 ind., 4 décembre (G. Balança et al.). 

Hivernant rare. L’espèce est quasiment vue tous les hivers depuis 2007 mais uniquement à l’unité 

ou en très petit nombre. Attention à la confusion « classique » avec le Grand Gravelot C. hiaticula 

qui est un hivernant beaucoup plus commun en Languedoc-Roussillon.  

 

CHN Vanneau sociable Vanellus gregarius 

2010 Aude – Roquefeuil : 11 novembre (C. Riols et al.). 

 

Bécasseau de Temminck Calidris temmincki (1/1) 

Hérault – Sète, le Castellas : phot., 18 décembre (F. Baudat & P. Gitenet). 

Hivernant occasionnel. Première donnée hivernale pour cette espèce depuis 2006. Face à une 

donnée aussi importante, une photo, même médiocre, s’imposait. Merci donc aux observateurs 

d’avoir eu le bon réflexe. 

 

 
Bécasseau de Temminck Calidris temminckii, Sète, décembre 2011 (P. Gitenet). 

 

Bécasseau tacheté Calidris melanotos (4/4) 

Aude – Gruissan, salins : ad., phot., 13 août (M. Boch, T. Guillosson & K. Schmale) ; Narbonne, 

Tournebelle : juv., phot., du 15 au 18 septembre (M. Boch et al.). Gard – Cruviers-Lascours, bacs 

de la distillerie : juv., phot., du 10 au 12 octobre (M. White et al.). Hérault – Mireval, étang du 

Boulas : juv., phot., 25 septembre (K. & T. Schmale).  

Migrateur postnuptial rare. Le nombre de données de cette espèce semble augmenter chaque année 

et l’année 2011 établit un nouveau record avec quatre oiseaux différents. Ce total paraît toutefois 

assez modeste comparé aux centaines d’oiseaux observés au mois de septembre 2011 dans les îles 

Britanniques et aux dizaines  observées en Espagne à la même période (www.rarebirdspain.net). 



 
Bécasseau tacheté Calidris melanotos, juvénile, Cruviers-Lascours, octobre 2011 (M. White). 

 

CHN Bécassine double Gallinago media 

Pyrénées-Orientales – Canet-en-Roussillon, étang de Canet : phot., 17 et 18 avril (Y. Dubois, P. J. 

Dubois, B. Delahaie et al.). 

2010 Pyrénées-Orientales - Canet-en-Roussillon, les Prés de la Ville, phot., 27 et 28 avril (J.-C. 

Delattre, R. Baeta, C. Lelaure, E. Sansault, L. Sallé et al.). 

 

Chevalier sylvain Tringa glareola (1/4) 

Gard – Le Cailar, mas d’Anglas : 4 ind., 27 décembre (G. Balança et al.). 

Hivernant occasionnel. C’est seulement la deuxième donnée hivernale pour cette espèce depuis 

2006. En cette saison, il est important d’exclure toute confusion avec le Chevalier culblanc T. 

ochropus beaucoup plus régulier. Toute observation devrait donc être accompagnée d’une 

description du cri ou d’une photo. En l’absence de ces deux types de documents, seules les 

descriptions n’omettant aucun critère seront retenues. 

 

CHN Mouette atricille Larus atricilla 

Hérault – Vic-la-Gardiole, étang de Pierre Blanche : ad., 3 mai (X. Rufray). Pyrénées-Orientales – 

Port-Vendres : ad., phot., 4 mai (M. Narcy). 

 

Goéland argenté Larus argentatus (1/1) 

Hérault – Villeveyrac, décharge : ad., phot., 19 janvier (B. Nabholz). 

Hivernant peu commun à rare. Le Goéland argenté ne semble véritablement annuel que sur le site 

de la décharge de Villeveyrac. L’oiseau photographié le 19 janvier est de toute évidence le même 

adulte que celui observé le 29 décembre 2010 (P. Adriaens et al. in Peignot 2010). Il appartient 



probablement à la sous-espèce d’Europe du Nord argentatus (taille supérieure à argenteus, manteau 

plus sombre, zone noire moins étendue à l’extrémité des primaires). 

 

Goéland pontique Larus cachinnans (1/1) 

Hérault – Villeveyrac, décharge : 1
er

 hiver, phot., 23 mars (P. Gitenet). 

Hivernant occasionnel. C’est seulement la troisième donnée homologuée depuis 2006 et une 

troisième pour le site de Villeveyrac. Le pontique est donc très rare mais également très délicat à 

identifier, posant souvent des problèmes aux spécialistes du genre eux-mêmes. Il est donc important 

de tout faire pour obtenir des documents photographiques exploitables lors d’une observation de ce 

goéland. 

 
Macareux moine Fratercula arctica (2/3) 

Pyrénées-Orientales – Port-Vendres, cap Béar : 6 mai (C. Peignot), 2 ind., 7 mai (C. Peignot & E. 

Roy). 

Hivernant et migrateur peu commun mais régulier. Les deux observations de mai sont tout à fait 

classiques. Ce mois et ceux de juin et juillet fournissent en effet plus de la moitié des observations 

présentes dans la base de données du CHR (n=23). Les données hivernales représentent quant à 

elles près d’un quart du total. Le Macareux moine n’est plus soumis à homologation depuis le 1
er

 

janvier 2012. 

 

Hibou des marais Asio flammeus (3/3) 

Aude – Rodome : trouvé blessé, mort ensuite en centre de soins, phot., 13 décembre (C. Riols, J.-C. 

Austruy et al.). Gard – Le Grau-du-Roi, l’Espiguette : 13 mars (K. Schmale). Pyrénées-Orientales 

– Canet-en-Roussillon, étang de Canet : 14 avril (F. Communier et al.).  

Hivernant et migrateur peu commun. Seulement trois données en 2011, c’est à peine mieux que 

2010. Au printemps, les oiseaux sont souvent observés en migration active, en plein jour, sur les 

sites côtiers. En hiver, tous les secteurs de landes, de marais et de friches, de l’arrière-dune aux 

tourbières de montagne en passant par les milieux steppiques des grands causses peuvent lui 

convenir.  

 

CHN Martinet caffre Apus caffer 

Hérault – Lespignan, étang de la Matte : 26 juin (Y. Kayser, D. Clément). 

 

Pic mar Dendrocopos medius (1/1) 

Hérault – Ceilhes-et-Rocozels : phot., 8 août (F. Legendre). 

Nicheur rare et localisé en Lozère, nicheur probable en très petit nombre (1 à 3 couples) dans 

l’Hérault. L’observation de Ceilhes-et-Rocozels constitue sans doute la première mention 

héraultaise de l’espèce qui est par ailleurs en expansion en France, profitant du vieillissement des 

grandes forêts de hêtres et de chênes et s’adaptant même à des boisements de taille plus modeste 

(Dubois et al. 2008). 

 

Torcol fourmilier Jynx torquilla (2/2) 

Gard – Beaucaire, les Vingt Clos : 20 décembre (C. Sabran) ; Vauvert, canal des Capettes : 19 

décembre (P. Devoucoux). 

Hivernant rare à occasionnel. L’année 2011 fournit à elle seule les deuxième et troisième données 

depuis 2006, toutes en provenance du département du Gard. Il est toujours aussi difficile de savoir 

si ce très faible nombre d’observations hivernales est dû à la rareté de l’espèce à cette période ou 

s’il est lié aux difficultés de détection du Torcol, particulièrement discret dès la fin du printemps. 

 

Alouette calandre Melanocorypha calandra (17/43) 

Aude – Gruissan, plage de la Mateille : 19 avril (F. Garcia) ; Leucate, Coussoules de la Franqui : 

ad. ?, 5 juillet (G. Olioso), lido : mâle ad., 8 mai (G. Olioso). Gard – Bezouce : 2 mâles ad., phot., 



du 22 au 25 mai (G. Monchaux et al.), 3 ind., 9 juin (G. Monchaux et al.), 2 mâles ad., du 11 au 13 

juin (G. Monchaux et al.). Hérault – Aumelas, les Trois Pointes : 28 avril (P. Gitenet) ; Lespignan, 

étang de la Matte : 2 ind., 17 avril (C. Peignot, X. Rufray, V. Liebault & R. Jullian). Pyrénées-

Orientales – Canet-en-Roussillon, étang de Canet : phot., 24 avril (P.-A. Crochet et al.) ; Opoul-

Périllos, le Plat : 1
er

 mai (G. Olioso) ; Perpignan, aéroport : 2 ind., 11 mai (Y. Aleman) ; Sainte-

Léocadie : 10 ind., 26 avril (C. Peignot & E. Roy), 27 avril (C. Peignot) ; Salses-le-Château : 20 

ind., 11 mai (Y. Aleman), 11 ind., 17 mai (Y. Aleman), 8 ind., 25 mai (Y. Aleman), 11 ind., 15 juin 

(Y. Aleman). 

Migrateur prénuptial rare, nichait autrefois dans les cinq départements de la région. A niché en 

2005 et 2006 sur le causse Méjean (Lozère), sans lendemains. Sans doute une des grandes 

satisfactions de l’année 2011. Plus de quarante oiseaux, c’est inespéré lorsqu’on se souvient que de 

2006 à 2010 inclus l’effectif total ne dépassait pas sept individus (un seul oiseau en 2010 : L. Albesa 

in Peignot et al. 2011). Il est difficile de comprendre les raisons de cet afflux de calandres. Le 

cantonnement de deux mâles dans le Gard et surtout l’installation d’une petite population, estimée à 

six couples nicheurs, dans les Pyrénées-Orientales n’en est pas moins historique : la dernière 

mention d’une reproduction probable dans ce département remonte en effet à 1970 (Marsal in litt.).  

 

Alouette calandrelle Calandrella brachydactyla (7/10) 

Gard – Jonquières-Saint-Vincent, Biscarrat : phot., 25 mai (P. Devoucoux). Hérault – Lansargues, 

Tartuguière : du 22 au 30 avril (F. Garcia) ; Lattes, Maison de la Nature : 11 mai (D. Perrot). Lozère 

– Hures-la-Parade, aérodrome de Chanet : 5 ind., 19 avril (F. Legendre), 9 mai (F. Legendre) ; 

Sainte-Énimie, le Brugeas : 6 mai (F. Legendre) ; Vébron, serre de Fourcat : 30 août (F. Legendre). 

Nicheur peu commun et localisé dans l’Aude et les Pyrénées-Orientales, migrateur prénuptial rare 

dans le Gard, l’Hérault et la Lozère (où elle niche occasionnellement). Comme pour l’Alouette 

calandre, l’année 2011 semble avoir été remarquablement bonne pour la calandrelle (pour 

comparaison, deux données seulement en 2010). Aucune reproduction n’a pu toutefois être 

constatée dans les trois départements où l’espèce est soumise à homologation. 

 

 
Cochevis de Thékla Galerida theklae, Aumelas, mars 2011 (P. Gitenet). 



Cochevis de Thékla Galerida theklae (1/1) 

Hérault – Aumelas, causse : phot., 29 mars (P. Gitenet). 

Nicheur très localisé dans l’Aude et les Pyrénées-Orientales, exceptionnel hors de ces deux 

départements. Il s’agit probablement de la découverte de l’année. L’espèce n’avait en effet jamais 

été observée en dehors de l’Aude et des Pyrénées-Orientales. Un seul individu a pu être 

photographié mais l’observateur signale jusqu’à trois Thékla ensemble. S’agit-il d’oiseaux en 

mouvement ou du reliquat d’une population plus ancienne qui aurait toujours existé sur le causse 

d’Aumelas ? 

 

Pipit de Richard Anthus richardi (2/3) 

Gard – Rodilhan, le Grand Grès : 1
er

 hiver, phot., 17 décembre (P. Bessède, F. Burst et al.). Lozère 

– Fraissinet-de-Fourques, le Ségala : 2 ind., 26 septembre (F. Legendre). 

Migrateur rare (printemps et automne) hivernant occasionnellement. Deux nouvelles localités bien 

distinctes des sites habituels où est traditionnellement vue l’espèce suggèrent que le Pipit de 

Richard est très probablement sous-détecté tant les milieux qu’il est susceptible de fréquenter sont 

assez répandus dans la région : friches, jachères, prés humides et non uniquement les steppes 

herbeuses rases. 

 

 
Pipit de Richard Anthus richardi, 1

er
 hiver, Rodilhan, décembre 2011 (F. Burst). Notez la présence de deux 

moyennes couvertures muées au milieu des autres de type juvéniles, ce qui indique un oiseau né en 2011. 

 

CHN Bergeronnette citrine Motacilla citreola 

2009 Pyrénées-Orientales – Canet-en-Roussillon, étang de Canet : 1
er

 hiver, 11 septembre (Y. 

Dubois).  

 

Bergeronnette de Yarrell  Motacilla alba yarrellii (3/4) 

Gard – Aigues-Mortes : 2 mâles ad., 13 mars (K. Schmale) ; Nîmes, mas Peyron : mâle ad., 18 juin 

(Y. Ponthieux). Hérault – Ceilhes-et-Rocozels : mâle ad., 10 mars (F. Legendre). 

Migrateur rare (surtout détecté au printemps, en particulier au mois de mars dans les grandes 

bandes de Bergeronnettes grises M. alba alba migratrices). Après un très bon cru en 2010, retour à 

la normale pour cette espèce. La donnée nîmoise du 18 juin est étonnante et suggère que certains 



oiseaux peuvent être observés en plein été et s’apparier à l’occasion avec des Bergeronnettes grises 

de la sous-espèce type, comme ce fut le cas en 1996 dans le Doubs (Michelat et al. 1999). Il est 

donc essentiel de fournir une description la plus précise possible afin d’écarter la possibilité 

d’oiseaux mélaniques ou aberrants. 

 

CHN Robin à flancs roux Tarsiger cyanurus 

Aude – Leucate, la Franqui : mâle ad., phot., 31 octobre (T. Guillosson et al.).  

 

Traquet motteux Oenanthe oenanthe (1/1) 

Lozère – Les Bondons : fem., phot., 26 et 27 décembre (V. Lhermet et al.). 

Hivernant occasionnel. La persévérance de l’observateur et les excellentes photos transmises au 

comité ont permis de valider ce qui constitue a priori le premier cas de présence hivernale de 

l’espèce dans notre région. 

 

 
Phragmite aquatique Acrocephalus paludicola, juvénile, Canet-en-Roussillon, août 2011 (F. Communier). Le 

croupion rayé est parfois plus facile à voir sur un oiseau fuyant l’observateur. C’est un bien meilleur critère à noter sur le 

terrain que la raie sommitale jaune qui peut paraître bien marquée chez les juvéniles de Phragmite des joncs A. 

schoenobaenus à cette période. Notez aussi les lores pâles (sombres chez le Phragmite des joncs) et la coloration plus 

pâle de l’oiseau. 

 

CHN Traquet du désert Oenanthe deserti 

Aude – Gruissan, salins : mâle 1
er

 hiver, phot., du 8 au 12 novembre (T. Guillosson, M. Boch et al.). 

 

Phragmite aquatique Acrocephalus paludicola (3/9) 

Hérault – Lespignan, étang de la Matte : 7 ad. (dont 2 capturés), phot., 17 avril (C. Peignot, G. 

Balança, X. Rufray, B. Vollot et al.). Pyrénées-Orientales – Canet-en-Roussillon, étang de Canet : 

mâle ad., 16 avril (F. Communier et al.), Nouveau Réart : juv., capt., phot., 19 août (F. Communier, 

L. Courmont et al.).  

2010 Hérault – Lespignan, étang de la Matte : 21 avril (F. Garcia). 

Migrateur prénuptial et postnuptial rare. Suite à la redécouverte en avril 2010 à l’étang de la Matte 

d’un petit stationnement de Phragmites aquatiques en halte migratoire (P.-A. Crochet et al. in 



Peignot et al. 2011), une opération de baguage a été menée, permettant l’observation de sept 

oiseaux, dont deux ont été capturés et bagués. A l’étang de Canet, à cette même période, un autre 

oiseau fréquentait le même milieu mixte constitué de scirpaies basses et de petites phragmitaies. On 

savait déjà que quelques aquatiques passaient par ces étangs lors de leur toute première migration 

(la donnée du 19 août en est l’illustration) mais le passage prénuptial était jusqu’à ce jour très mal 

estimé, voire mal connu.  

 

Hypolaïs ictérine Hippolais icterina (5/10) 

Aude – Leucate, lido : 2 mâles ad., 21 mai (F. Garcia), 4 mâles ad., 22 mai (F. Garcia), la Corrège : 

2 mâles ad., 22 mai (F. Garcia). Hérault – Vic-la-Gardiole, plage des Aresquiers : mâle ad., vid., 25 

mai (C. Peignot) ; Villeneuve-lès-Maguelone, salins : 24 avril (M. Siol). 

Migrateur peu commun à rare. La donnée de Villeneuve-lès-Maguelone fournit une date précoce, 

sans être extraordinaire. Une  fois de plus, la majorité des observations est concentrée après la 

première décade du mois de mai (et même après la deuxième décade cette année).    

 

Fauvette à lunettes Sylvia conspicillata (11/15) 

Aude – La Palme, les Cortals : 3 ind. (dont 2 mâles), 18 avril (F. Garcia) ; Leucate, lido : mâle ad., 

22 mai (F. Garcia), plateau de Leucate : fem., 21 mai (F. Garcia). Gard – Le Grau-du-Roi, étang des 

Baronnets : mâle ad., 7 août (J.-P. Trouillas). Hérault – Montbazin, colline des Trois Frères : mâle 

ad., 18 avril (P. Gitenet), 1 couple, 25 avril (P. Gitenet), 1 couple et 3 poussins, du 25 mai au 27 juin 

(P. Gitenet). Pyrénées-Orientales – Opoul, la Ginévrède : mâle ad., 6 mai (C. Peignot), le Champ 

de l’Auque : mâle ad., 1
er

 mai (G. Olioso), les Cabanots : mâle, phot., 28 avril (J. Piette & T. 

Tancrez) ; Saillagouse, Bailladouse : mâle ad., enr., 9 mai (E. Roy). 

Nicheur localisé peu commun à rare. Les prospections effectuées dans le cadre de l’Atlas des 

oiseaux nicheurs de France ont permis de trouver un maximum de Fauvette à lunettes cette année. 

Mais l’effectif total reste vraiment faible et, même sur les bastions connus de l’espèce (plateau de 

Leucate, crêtes d’Opoul-Périllos, Cerdagne), les effectifs ne dépassent jamais quelques couples.  

 
Fauvette de Moltoni Sylvia moltonii, mâle de 1

er
 été, Leucate, avril 2011 (T. Galewski). La teinte vieux rose du 

dessous est une caractéristique de cette espèce. Noter aussi que cette teinte est très uniforme, s’étendant de la poitrine 



jusqu’au bas-ventre et non estompée à partir du ventre comme chez la sous-espèce type. La teinte gris bleutée (et non 

brunâtre) de la calotte indique un mâle. 

 

Fauvette de Moltoni Sylvia moltonii (6/7) 

Aude – Gruissan, plage de la Mateille : 2 mai (F. Garcia) ; Leucate, lido : fem., 8 mai (G. Olioso), 

mâle ad., 10 mai (T. Guillosson), lido : mâle de 2
e
 année, 24 avril (P.-A. Crochet, T. Galewski et al.). 

Hérault – Villeneuve-lès-Maguelone, lido de Pierre Blanche : mâle, 21 avril (F. Garcia). Pyrénées-

Orientales – Le Barcarès, Port-Barcarès : 1 mâle et 1 fem., 10 mai (T. Guillosson). 

Migrateur peu commun à rare. Difficile de se faire une idée du statut de cette espèce naguère encore 

méconnue de la plupart des observateurs. Elle pourrait n’être pas si rare, son observation 

dépendant sans doute de conditions météorologiques particulières (forts vents d’est autour de la 

dernière décade d’avril et de la première de mai. 

 

Fauvette babillarde Sylvia curruca (1/1) 

Aude – Gruissan, île Saint-Martin : 2 ind., 3 mai (F. Garcia). 

Migrateur prénuptial et postnuptial rare. Une seule donnée en 2011, cela illustre bien la grande 

rareté de cette fauvette dans notre région. Attention à la confusion avec la Fauvette mélanocéphale 

Sylvia melanocephala, à laquelle on ne pense pas forcément. 

 

CHN Mésange à longue queue Aegithalos caudatus 

Individus acceptés comme Mésange à longue queue « à tête blanche » 

Gard – Arre, Rieusset : 5 ind., 7 janvier (A. Laurent) ; Aumessas, ruisseau d’Albagne : 3 ind., 10 et 

11 février (A. Laurent). 

 

Pie-grièche à tête rousse ssp badius Lanius senator badius (3/3) 

Aude – Fleury-d’Aude, les Charruès : mâle, 20 avril (F. Garcia) ; Leucate, Coussoules de la 

Franqui : 1
er

 hiver, 26 août (G. Olioso). Pyrénées-Orientales – Saint-Nazaire, Nouveau Réart : 

phot., 6 mai (C. Peignot).  

Migrateur peu commun à rare. Les deux données printanières sont tout à fait classiques mais celle 

du 26 août est inédite, d’autant qu’elle concerne un jeune oiseau dont on peut se demander s’il est 

né sur le continent ou dans les îles méditerranéennes où niche exclusivement cette sous-espèce 

(Corse, Sardaigne, îles Baléares). 

 

Corbeau freux Corvus frugilegus (1/1) 

Aude – Gruissan, roc de Conilhac : 8 novembre (T. Guillosson et al.).  

Nicheur localisé dans le Gard et l’Hérault. Rare dans l’Aude, occasionnel dans les Pyrénées-

Orientales et la Lozère. Une nouvelle donnée pour le secteur de Gruissan, à nouveau d’un oiseau en 

migration. L’espèce semble poursuivre sa progression vers le sud du département de l’Hérault où  

une petite colonie est découverte à Balaruc-les-Bains en 2012 (M. Duquet in litt.). Dans le 

département de l’Aude où le freux était rare il y a peu de temps encore, les contacts semblent 

devenir annuels. 

 

Corneille mantelée Corvus cornix (2/2) 

Gard – Le Cailar, les Clapières : phot., du 26 février au 4 mars (J.-P. Trouillas) ; Rochegude, la 

Condamine : 14 janvier (L. Iparraguirre).  

Hivernant rare, erratique occasionnel. La Corneille mantelée est vue tous les ans dans l’est de notre 

région, mais ces observations ne concernent à chaque fois qu’un ou deux individus au maximum.  Il 

n’a pas été possible d’exclure un hybride avec la Corneille noire C. corone dans le cas de la donnée 

de Rochegude. Rappelons que ces dernières années, les hybrides C. cornix x C. corone semblent 

quasiment aussi fréquents que les mantelées pures (Dubois et al. 2008). Il est donc nécessaire de 

prendre le temps d’observer correctement toute corneille grise et noire avant de l’identifier 

formellement. Rappelons qu’une note traitant des critères à observer en priorité est disponible sur 

le site du CHR à la rubrique Rapports d’homologation, articles et notes. 



 

Étourneau unicolore Sturnus unicolor (5/5) 

Aude – Gruissan, plage : 29 novembre (F. Berthet) ; Villeneuve-les-Corbières : mâle ad., 7 

décembre (G. Olioso), 2 ind., 15 décembre (G. Olioso et al.). Hérault – Portiragnes, lagunage : 30 

mars (C. Peignot). Lozère – Hures-la-Parade : phot., 18 juillet (M. van der Tol).  

Nicheur rare et très localisé dans l’Aude et les Pyrénées-Orientales. Erratique rare ailleurs. Les 

cinq données homologuées en 2011 illustrent bien le statut de l’Étourneau unicolore dans la 

région : hors des sites où sa nidification est connue, il est vraiment très rare. Les observations de 

Villeneuve-les-Corbières sont plus intéressantes car elles concernent au moins un mâle chanteur. 

 

 
Étourneau unicolore Sturnus unicolor, Hures-la-Parade, juillet 2011 (M. van der Tol).  

 

CHN Étourneau roselin Sturnus roseus 

Aude – Carcassonne : ad., 18 février (F. Fournié).  

 

Sizerin flammé Carduelis flammea (2/3) 

Gard – Alzon : 2 ind., 6 décembre (A. Laurent), 7 décembre (A. Laurent). 

Hivernant rare à occasionnel. Ces deux premières données homologuées de Sizerins flammés 

concernent deux oiseaux vus et entendus en migration active. La localité de découverte n’est pas 

vraiment une surprise. L’espèce est probablement légèrement sous-détectée dans les ripisylves et les 

forêts situées au sud du Massif central. 

 

Bruant des neiges Plectrophenax nivalis (6/7) 

Aude – Gruissan, salins : phot., 4 décembre (D. Clément, J.-M. Toublanc et al.), 3 ind. (dont 2 

mâles de 1
er

 hiver), phot., 5 décembre (R. Sabatier). Gard – Aigues-Mortes, remparts : phot., 27 

décembre (A. Vernet), salins : phot., 25 novembre (C. Savon) ; Le Grau-du-Roi, l’Espiguette : mâle, 

phot., 3 février (F. Jourdain). Lozère – Hures-la-Parade, la Croix du Villaret : fem., phot., 12 janvier 

(B. Descaves). 



Hivernant rare. Jusqu’à présent, seules deux données homologuées figuraient dans la base du 

CHR. L’année 2011 est donc exceptionnelle en termes de nombre d’oiseaux et de départements 

concernés. La donnée de Hures-la-Parade constitue la première mention de l’espèce sur le causse 

Méjean : toutes les données lozériennes précédentes proviennent du mont Lozère (sauf une donnée 

du lac de Naussac). Sur le littoral, ce sont les salins (et les arrière-dunes) qui semblent attirer 

l’espèce.  

 

 
Bruant des neiges Plectrophenax nivalis, Aigues-Mortes, novembre 2011 (C. Savon). 

 

 

 

Annexe 1 : espèces introduites ayant fait souche (catégorie C) 

 

Érismature rousse Oxyura jamaicensis (2/2) 

Pyrénées-Orientales – Le Barcarès, lagunage : fem., du 23 au 30 octobre (G. Barthes et al.), 2 fem., phot., 

20 novembre (E. & G. Barthes). 

Hivernant rare (une seule donnée au printemps). Depuis 2006, l’espèce n’a été observée que dans deux 

départements : l’Hérault et les Pyrénées-Orientales. 

 

Perruche à collier Psittacula krameri (8/18) 

Hérault – Castelnau-le-Lez : 21 juin (C. Peignot), le Prado : 2 ind., 1
er
 septembre (C. Peignot) ; Lattes : 1

er
 

juillet (P. Geniez) ; Le Crès, centre commercial Hyper U : 2 ind., 8 septembre (P. Geniez) ; Montpellier, 

cimetière Saint-Lazare : 4 novembre (C. Peignot), esplanade Charles de Gaulle : 2 ind., 9 décembre 2011 (C. 

Peignot), parc Rimbaud : 9 ind., 26 novembre (C. Peignot).  Pyrénées-Orientales – Banyuls-sur-Mer, 

village : du 25 au 26 juillet (N. Martinez). 

 Nicheur rare et très localisé. Les données collectées dans le cadre de l’homologation régionale de cette 

espèce ont permis de montrer qu’elle niche dans l’agglomération montpelliéraine (en particulier le long du 

Lez de Lattes à Castelnau-le-Lez) et très probablement à Banyuls-sur-Mer et à Sète. La Perruche à collier 

n’est plus soumise à homologation depuis le 1
er

 janvier 2012 mais il paraît important de noter tous les 

oiseaux observés sur le portail Faune-LR. 

 



Annexe 3 : espèces dont l’origine est probablement captive (catégorie E) 

 

Bernache nonnette Branta leucopsis (1/1) 

Aude – Bram : phot., 15 janvier (B. Wallemme). 

Hivernant occasionnel/échappé de captivité peu commun à rare. La date est cohérente pour un oiseau 

sauvage mais le comportement et la proximité d’un des plus grands élevages de canards exotiques de la 

région indiquent très probablement un échappé de captivité.  

 

CHN Sarcelle à ailes vertes Anas carolinensis 

Gard – Vauvert : mâle, phot., 18 et 19 décembre ( P. Devoucoux).  

 

CHN Marabout d’Afrique Leptoptilos crumenifer 

Gard – Poulx, camp militaire du Grand Chêne, ad. phot., 13 et 14 octobre 2010 (C. Sabran et al.) ; 

Beaucaire, île du Pilet, ad., 7 septembre 2009 (C. Sabran et al.). 

 

Calopsitte élégante Nymphicus hollandicus (1/1) 

Gard – Vauvert, village : fem./imm., phot., 1
er
 août (M. White). 

Occasionnel. Difficile de savoir si cette Perruche est en expansion ou pas à l’heure actuelle. Les données 

peuvent concerner des oiseaux échappés d’une cage voisine ou bien des individus ayant réussi à 

s’acclimater. Aucun cas de reproduction en nature n’est avéré pour l’instant en Languedoc-Roussillon 

 

Annexe 4 : données non homologuées 

 

CHN 2009 Vautour de Rüppell Gyps rueppellii – Lozère : Florac, causse Méjean, le Pradal, imm., 12 

septembre. 

 

CHN Busard pâle Circus macrourus – Hérault : Lespignan, étang de la Matte, 1
er
 été, 17 avril. Lozère : Le 

Collet-de-Dèze, 20 août. 

 

Goéland marin Larus marinus – Pyrénées-Orientales : Port-Vendres, cap Béar, 2
e
 ou 3

e
 hiver, 11 février (la 

description est particulièrement honnête mais la taille n’est pas un caractère suffisant pour identifier 

positivement un Goéland marin au milieu de leucophées L. michahellis. Rappelons que l’espèce est tout à 

fait occasionnelle dans notre région où elle ne s’observe probablement qu’une ou deux fois par décade). 

 

Hibou des marais Asio flammeus – Gard : Aubord, le Mas de Talen, 2 ind., 13 avril (pas d’éléments 

permettant d’éliminer totalement des Hiboux moyens-ducs A. otus : ni le motif de la face, ni celui de la 

queue, ni le dessin de la pointe des primaires n’ont pu être notés, par exemple) ; Beauvoisin, mas Nouguier, 

11 avril (là encore, pas assez d’éléments pour éliminer totalement une confusion avec le Hibou moyen-duc ; 

en particulier, rien n’est dit sur le dessin de la pointe des primaires, ou sur la présence caractéristique de noir 

autour des yeux alors que la face de l’oiseau a été observée). Hérault : Agde, réserve naturelle du Bagnas, 19 

janvier (oiseau observé trop brièvement aux jumelles pour pouvoir écarter un Hibou moyen-duc). 

 

Martinet pâle Apus pallidus – Hérault : Lodève, 4 avril (des éléments font effectivement penser à A. 

pallidus mais la description manque de précision, en particulier sur le contraste clair-sombre présent 

sur les parties supérieures). 
 

Bergeronnette de Yarrell Motacilla alba yarrellii – Aude : Port-la-Nouvelle, phot., 25 février (en l’absence 

de description, la photo ne permet pas de trancher en faveur de l’une ou de l’autre sous-espèce). Gard : Le 

Cailar, mas d’Anglas, 15 mars (le motif et l’étendue du croupion ne sont pas précisés). 

 

Rousserolle verderolle Acrocephalus palustris – Aude : Leucate, lido, ad., 22 mai (des éléments évoquent 

effectivement une verderolle mais l’observation est bien trop brève pour une espèce aussi occasionnelle dont 

on ne possède à ce jour aucune donnée homologuée). 

 

Phragmite aquatique Acrocephalus paludicola – Hérault : Lespignan, étang de la Matte, ad., 20 avril 

(oiseau seulement entendu et description du chant manquant de précision). 



2010 Hérault : Mireval, étang du Boulas, 2 mai (observation trop brève et description identique à une autre 

description décrivant pourtant un autre oiseau sur un autre site). 

Hypolaïs ictérine Hippolais icterina – Aude : Port-la-Nouvelle, mâle ad., 14 mai (description bien trop 

succincte pour une espèce si délicate à distinguer de l’Hypolaïs polyglotte ; le chant est noté mais pas décrit). 

 

Fauvette à lunettes Sylvia conspicillata – Aude : Leucate, Coussoules de la Franqui, 25 avril (oiseau vu trop 

brièvement pour assurer l’identification même si tout ce qui a été noté va dans le sens d’une Fauvette à 

lunettes). 

 

Pouillot à grands sourcils Phylloscopus inornatus – Hérault : Villeneuve-lès-Maguelone, l’Estagnol, 5 

octobre (même si le cri est soigneusement décrit, il paraît difficile d’homologuer une espèce aussi rare sans 

aucun critère de plumage). 

 

Pouillot ibérique Phylloscopus ibericus – Aude : Port-la-Nouvelle, 30 avril (il paraît difficile d’identifier 

avec certitude cette espèce en se fondant uniquement sur le chant. Ici très peu de critères de plumage ont pu 

être notés, l’oiseau demeurant caché dans le feuillage. L’existence de chanteurs hybrides de Pouillot véloce 

P. collybita est avérée et complique sérieusement l’identification sonore hors de la zone de répartition du 

Pouillot ibérique). 

 
Pie-grièche grise Lanius excubitor – Hérault : Combes, 20 décembre (l’oiseau n’a pas été assez bien vu 

pour éliminer la Pie-grièche méridionale qui peut très bien hiverner en altitude, comme c’est le cas en 

Lozère). 

 

Pie-grièche à tête rousse ssp badius Lanius senator badius – Hérault : Lespignan, étang de la Matte, 30 

avril (oiseau vu trop peu de temps posé et observé à une distance trop lointaine pour qu’il soit possible de 

s’assurer de l’absence de tache blanche à la base des primaires). 

 

Étourneau unicolore Sturnus unicolor – 2008 Hérault : Aumelas, mas Barral, 12 juin (plusieurs éléments 

vont bien dans le sens de l’unicolore mais la description, de l’aveu même de l’observateur, n’est pas assez 

détaillée). 
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